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Propagation d’espèces exotiques 

Des néophytes envahissantes présentes 
aussi en forêt?

La Suisse abrite de plus en plus d’espèces végétales originaires d’autres régions ou d’autres continents. 
Lorsque ces espèces redeviennent sauvages et apparaissent dans des peuplements de plus grande 

taille, elles peuvent repousser les plantes indigènes, causer des dommages économiques  
ou porter atteinte à la santé des êtres humains. En forêt, de telles espèces sont avant tout présentes 
dans les zones chaudes de basse altitude et à proximité d’habitations. La plupart du temps, il s’agit  

de plantes introduites délibérément, utilisées en horticulture, et retournant à l’état sauvage.

Par Michael Nobis*

ucune semaine ne passe, ou pres-
que, sans que les médias ne men-

tionnent l’apparition et la propagation  
en Suisse de nouvelles espèces animales 
ou végétales. Depuis au moins l’ambroisie,  
le public sait que la modification de la 
faune et de la flore connaît non seulement 
des perdants, mais aussi des gagnants.  
Et l’ambroisie n’est en rien un cas isolé. 
Ces dernières décennies, les espèces végé-
tales exotiques ont réussi à se propager, 
parfois de façon très rapide. Cela vaut-il 
aussi pour la forêt? 

Un phénomène déjà rencontré

En Suisse, on dénombre environ 3000 espè- 
ces de fougères et de plantes à fleurs 
qui poussent à l’état sauvage (Lauber & 
Wagner 2007). La majeure partie, venue 
des régions limitrophes, a immigré de- 

puis la dernière glaciation. L’apparition 
d’espèces exotiques et leur propagation 
ne sont donc pas des phénomènes fon-
damentalement nouveaux. Du fait de  
la mondialisation et du changement envi-
ronnemental, le nombre et la dynamique 
des espèces immigrantes, introduites  
de façon délibérée ou non, ont toutefois 
considérablement augmenté. 

Contrairement à jadis, celles-ci pro-
viennent de régions du monde les plus 
diverses et l’on assiste à un mélange  
d’espèces floristiques et faunistiques 
autrefois distinctes.

Figure 1: Le chèvrefeuille du Japon (Lonicera japonica), originaire d’Asie orientale,  
est une néophyte envahissante souvent présente dans les zones à basse altitude du Tessin.  
À ce jour toutefois, la liane atteint rarement la strate arborescente, comme elle le fait ici  
à proximité de Locarno.

Les néophytes désignent les espèces 
végétales apparues nouvellement dans 
une zone depuis la découverte de l’Amé-
rique, point de départ en quelque sorte 
du trafic international de personnes et  
de marchandises.

En Suisse, environ 350 plantes vascu- 
laires qui poussent à l’état sauvage, soit 
quelque 12% de la flore vasculaire, sont 
des néophytes, et cette proportion est  
en constante augmentation. 

Néanmoins, seule une petite partie  
réussit à gagner rapidement de plus gran-
des zones, à s’introduire dans la végétation 
en place et à constituer des peuplements 
de plus grande taille: ce sont les espèces  
dites «envahissantes». Des espèces indi-
gènes peuvent aussi présenter cette carac-
téristique, par exemple les ronces sur les 
surfaces de régénération en forêt.

Selon la Commission suisse pour 
la conservation des plantes sauvages 
(CPS), 23 néophytes de la liste noire sont  

Figure 2: Répartition, en Suisse, de la diver-
sité des néophytes en fonction de l’altitude 
(458 placettes du Monitoring de la biodiver-
sité en Suisse, inventoriées de 2001 à 2006, 
du nom d’«indicateur Z7» du MBD «Diversité 
des espèces dans les paysages»). Les relevés 
au Tessin sont signalés par une étoile.
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actuellement qualifiées de particulière- 
ment envahissantes, causant des dom-
mages économiques ou écologiques, ou 
portant atteinte à la santé de l’homme 
(www.cps-skew.ch; voir aussi les fiches 
établies sur chaque espèce). Vingt et  
une autres néophytes figurent sur une 
liste de préalerte appelée liste d’obser-
vation (watch list). Les deux listes sont 
actua-lisées en continu par des représen-
tants des instituts botaniques des univer-
sités, des jardins botaniques, des services 
cantonaux de protection de la nature,  
de l’Office fédéral de l’environnement, de 
Pro Natura, du Centre du réseau suisse  
de floristique (CRSF) et d’instituts fédéraux  
de recherche.

Où trouve-t-on les néophytes?

La figure 2 indique la répartition de la 
diversité des néophytes en fonction de 
l’altitude, sur la base de données actuel-
les du Monitoring de la biodiversité en 
Suisse (MBD, www.biodiversitymoni-
toring.ch). Le graphique montre que les 
néophytes sont d’abord présentes dans 
les zones à basse altitude. Leurs espèces 
sont particulièrement nombreuses au  
Tessin. Les forêts des zones chaudes  
de basse altitude, notamment au Tessin, 
sont ainsi beaucoup plus fréquemment 
exposées aux néophytes que celles des 
régions de montagne.

En Suisse, les zones à basse altitude 
dont la surface forestière est étendue 
présentent, en moyenne, moins d’espèces  
néophytes que les zones plus pauvres  
en forêt (figure 3). La raison de cette 
différence? La majorité des néophytes  
se trouve en dehors des forêts. Ainsi, dans 

la zone habitée de Zurich, la proportion de 
néophytes s’élève à près de 50% (Landolt 
2001), tandis qu’elle atteint seulement 
8% dans les forêts du voisinage immé-
diat. Comme les néophytes sont en géné-
ral plus rares dans les forêts que dans leurs 
environs, on pourrait voir dans la forêt  
un obstacle à leur propagation. Or, des 
néophytes s’observent dans des zones 
forestières contiguës et étendues.

Certes, elles apparaissent rarement  
en forêt fermée, mais plutôt le long de 
routes et de lisières forestières et surtout 
là où la forêt est plus clairsemée. La récolte 

Figure 4: Répartition des néophytes forestières envahissantes (voir le tableau ci-dessous).
MBD (nombre d’espèces); CRSF (nombre d’espèces).

des bois et la desserte favorisent donc 
éventuellement la présence de néophytes. 
Autres influences possibles: des perturba-
tions suite à des tempêtes, des incendies 
ou la dynamique alluviale naturelle. 

Dans ces cas de figure, les néophytes 
envahissantes qui poussent en dehors de 
la forêt peuvent gagner des surfaces de 
régénération ou des forêts clairsemées et 
empêcher la régénération forestière. 

Souvent, ces néophytes ne sont pas  
de véritables espèces forestières et, la plu-
part du temps, elles diminuent à nouveau 
dans le jeune peuplement qui se referme 

Néophytes envahissantes de la «liste noire» et de la «liste d’observation» présentes en forêt 
(Landolt 1991, Delarze et al. 1999, Moser et al. 2002). Les fréquences relatives portent  
sur 593 placettes d’inventaire conformément au CRSF (www.crsf.ch) ainsi que sur des relevés 
de 458 placettes d’échantillonnage du MBD. Les néophytes qui ne sont pas inventoriées  
au niveau de l’espèce sont caractérisées par «(?)».

Figure 3: Relation entre la diversité des néo-
phytes et la surface forestière sur 205 pla- 
cettes MBD des zones à basse altitude (alti-
tude moyenne inférieure à 1000 m; sans  
les relevés du Tessin plus riches en espèces).
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Espèces forestières de la «liste noire» CRSF MBD
Robinier faux-acacia (Robinia pseudacacia) 41.5 12.2
Laurier-cerise (Prunus laurocerasus) 9.8 5.2
Chèvrefeuille du Japon (Lonicera japonica) 5.9 1.3
Ronce d’Arménie (Rubus armeniacus) 1.7 (?)
Cerisier tardif (Prunus serotina) 1.3 0.9
Kudzu (Pueraria lobata) 0.7 0.0

à ce jour seulement envahissante au Tessin

Espèces forestières de la «liste d’observation»
Mahonia à feuilles de houx (Mahonia aquifolium) 5.4 2.8
Viorne rugueuse (Viburnum rhytidophyllum) 2.4 1.1
Cornouiller soyeux (Cornus sericea) 1.9 1.3
Palmier chanvre (Trachycarpus fortunei) 1.3 0.7

à ce jour seulement envahissante au Tessin
Chèvrefeuille de Henry (Lonicera henryi) 1.0 (?)
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(par exemple le solidage géant Solidago 
gigantea ou l’impatiente glanduleuse 
Impatiens glandulifera). 

Des néophytes forestières  
envahissantes

La «liste noire» et la «liste d’observation» 
comportent toutefois des néophytes 
envahissantes reconnues comme espèces 
forestières (voir le tableau). 

Elles sont désignées par la suite de façon 
simplifiée comme néophytes forestières 
bien que certaines espèces ne se limitent 
pas aux forêts. 

Comparée à la flore générale des  
néophytes de la Suisse, la proportion 
élevée d’arbustes (Cornus, Mahonia, 
Prunus, Viburnum) et de lianes (Loni-
cera, Pueraria) apparaît nettement chez 
ces espèces. De plus, contrairement à 
la flore indigène, nombre d’entre elles 
sont des espèces sempervirentes (en pré-
sence de feuilles coriaces, on parle aussi  
d’espèces laurophylles). L’espèce de loin  
la plus fréquente est néanmoins le robi-
nier, originaire d’Amérique du Nord, 
présent notamment comme néophyte 
envahissante dans les stations sèches et 
chaudes. Aux côtés du robinier, il existe 
d’autres essences exotiques et envahis-
santes qui apparaissent à petite échelle  
ou ne sont pas (encore?) considérées 
comme espèces forestières dans nos 
contrées. C’est le cas par exemple de 
l’ailante (Ailanthus altissima), en prove-
nance de Chine et de Corée, néophyte 
que l’on retrouve souvent dans des  
zones d’habitation, le long de voies de 
transport et parfois déjà dans des forêts 
du Tessin.

La figure 4 montre une carte de la 
présence connue, au niveau national,  
des néophytes envahissantes énumérées 
dans le tableau de la page précédente. 
Aux côtés des données de répartition  
du CRSF figurent celles correspondant  
aux relevés sur les placettes d’échantil-
lonnage du MBD plus petites. 

La carte souligne que les néophytes 
forestières envahissantes se retrouvent 
dans les zones à basse altitude de toute 
la Suisse. Elles sont particulièrement  
fréquentes au Tessin, de même que sur 
les placettes d’échantillonnage du MBD 
plus petites. 

Dans les zones à basse altitude du  
nord de la Suisse, les espèces sont au 
contraire plus rares et souvent absentes 
des placettes MBD. Dans le nord de la 
Suisse, selon les données CRSF, les villes 
concentrent la majeure partie des néo-
phytes envahissantes (Zurich, Bâle, Lau-
sanne, Genève notamment), mais cette 
prépondérance est due en partie à des 

données plus complètes. Ainsi, les sta-
tions de la ronce d’Arménie (Rubus arme-
niacus, s.u.) ont à ce jour été presque 
exclusivement inventoriées dans la région 
de Zurich, bien que l’espèce se caractérise 
par une répartition nettement plus vaste 
dans le pays. 

D’où la fréquente insuffisance des 
connaissances sur la répartition actuelle 
des espèces exotiques à propagation 
rapide.

Zones d’habitation à proximité: 
un facteur déterminant

Est-il toutefois possible de trouver des 
règles concernant la présence des néo-
phytes forestières envahissantes? Une 
évaluation des données MBD collectées 
de façon standardisée souligne une cor-
rélation nette entre cette présence et  
la proportion d’habitations sur les pla- 
cettes d’échantillonnage (figure 5). Les 
relevés MBD ne prennent en considé-
ration que les habitats des néophytes 
retournées à l’état sauvage et non ceux 
des néophytes plantées. Au niveau du 
pays entier, les habitats des néophytes 
forestières envahissantes sont certes éga-
lement favorisés par les températures 
élevées, mais si l’on excepte les placettes 
du Tessin, la proportion des zones d’habi-
tation est de loin le facteur essentiel dans 
les zones à basse altitude du nord de la 
Suisse. On en comprend mieux la raison 
une fois prises en compte les voies de  
propagation des espèces. Mis à part le  
robinier que la sylviculture utilise déjà 
depuis plus de deux siècles, toutes les  
espèces mentionnées dans le tableau 

Figure 5: Corrélation entre la présence  
de néophytes forestières envahissantes et  
la proportion d’habitations (relevés MBD 
dans les zones à basse altitude; sans  
les relevés du Tessin plus riches en espèces; 
proportion moyenne d’habitations  
avec indication de la marge d’erreur).

servent à la végétalisation des zones 
habitées. De là, elles gagnent les forêts 
avoisinantes. La proximité avec les zones 
d’habitation est donc le facteur détermi-
nant pour leur apparition spontanée.

La figure 6 (voir ci-dessous) illustre  
l’une des voies de propagation d’une  
néophyte forestière envahissante. 

Le chèvrefeuille de Henry (Lonicera  
henryi) se vend dans le commerce. Il 
est souvent utilisé pour végétaliser des 
bâtiments et retourne à l’état sauvage 
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Figure 6: Le chèvrefeuille de Henry (Lonicera 
henryi), originaire d’Asie orientale, est utilisé 
pour la végétalisation de zones d’habitation. 
De là, l’espèce retourne à l’état sauvage  
dans les forêts avoisinantes. 
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dans les forêts avoisinantes. La liane  
se comporte de la même façon que le  
chèvrefeuille du Japon (Lonicera japonica).  
Néophyte envahissante, elle est répandue 
dans les zones à basse altitude du Tessin 
et pénètre localement dans les forêts de 
cette région, et ce jusqu’à la strate arbo-
rescente (figure 1). 

Autre exemple illustré par la figure 7: 
la ronce d’Arménie (Rubus armeniacus) 
déjà mentionnée. Il s’agit aussi d’une  
néophyte envahissante («liste noire») 
plantée pour son fruit à baie dans les  
jardins. En dehors de la forêt, cette ronce 
s’est propagée dans les zones d’habita-
tion, les aires industrielles ou s’est répan-
due le long des voies ferrées, générant 
alors des coûts d’entretien élevés. Dans 
sa phase de croissance, elle est plus  
vigoureuse que la plupart des ronces 
indigènes, s’implantant aussi le long  
des lisières et sur les surfaces de régé-
nération. Considérées comme essen-
ces problématiques en sylviculture, les  
ronces occasionnent en ce domaine des 
dépenses supplémentaires lors des soins 
aux jeunes forêts. Même s’il s’agit en 
général d’espèces de ronces indigènes, 
on peut toutefois s’attendre à une propa-
gation ultérieure de la ronce d’Arménie 
le long des lisières et sur les surfaces de 
jeunes forêts. Dans la figure 7, l’espèce 
côtoie le framboisier (Rubus idaeus). Cet 
exemple illustre le fait que les néophytes  
envahissantes ne se remarquent pas  
systématiquement au premier coup  
d’œil, même si on les qualifie souvent 
d’«espèces exotiques».

Néophytes attendues 
en plus grand nombre

Aujourd’hui, dans les forêts suisses, les 
espèces envahissantes sont de plus en 
plus présentes, même si cela reste encore 
limité au niveau local. Les forêts du Tessin 
sont les premières concernées, mais dif-

férentes espèces apparaissent aussi au  
nord de la Suisse. Leurs habitats sont 
favorisés par la proximité des zones  
d’habitation, par les températures éle- 
vées et par les stations forestières clair-
semées ou perturbées. Les néophytes 
envahissantes vont aussi continuer à 
s’implanter en forêt, et ce pour plusieurs 
raisons: le réchauffement climatique –  
y compris l’augmentation prévisible de 
perturbations dues aux tempêtes ou 
aux incendies –, l’utilisation de plantes 
ornementales étrangères en horticulture,  
la progression des espaces urbains et la 
propagation spontanée d’espèces déjà 
retournées à l’état sauvage. Il est de 
ce fait primordial de saisir et d’évaluer 
avec attention l’évolution ultérieure et 
de prendre à temps des mesures ciblées 
qui entravent, voire empêchent, l’établis-
sement et la propagation de néophytes 
envahissantes. La Suisse s’y est engagée 
lors d’accords nationaux et internationaux 
(ordonnance sur la dissémination dans 
l’environnement, Convention de Rio sur la 
diversité biologique notamment). 

Figure 7: La ronce d’Arménie (Rubus armeniacus), originaire du Caucase, est une néophyte 
envahissante en Europe, en Amérique du Nord et en Australie.
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Le regard tourné vers la forêt, nous 
devrions remettre en question l’utili-
sation de néophytes envahissantes en 
horticulture. Si de plus grands dom- 
mages économiques ou écologiques 
devaient encore être occasionnés par  
ces espèces en dehors des zones d’habi-
tation, nous serions alors confrontés  
à un «problème fait maison» au sens  
premier du terme.

taf
Groupe de Travail Accueil en Forêt 
Le groupe de Travail Accueil en Forêt (taf) organise la troisième édition – et pour la première fois en Suisse romande – du forum sur l’accueil  
et les loisirs en forêt. Ce sera le vendredi 19 juin au Chalet-à-Gobet, au-dessus de Lausanne. Objectifs visés par ce forum: favoriser des 
échanges d’expériences entre spécialistes de la pratique et de la recherche sur le thème de l’accueil et des loisirs en forêt. Patrick Rossier, 
ingénieur forestier du bureau Nouvelle Forêt mandaté pour l’organisation de cette journée, a élaboré un programme varié qui sera  
animé par Yves Kazemi (inspecteur forestier d’arrondissement dans l’agglomération lausannoise), Etienne Balestra (responsable du Service 
des forêts de la ville de Lausanne), Fabien Vogelsperger (directeur du Parc Régional Chasseral), Frédéric Schneider (ingénieur forestier  
d’arrondissement dans le district de la Sarine dans le canton de Fribourg), Patrice Eschmann (responsable du domaine des forêts  
à l’Office de l’environnement du canton du Jura), Brigitte Wolf (Commission environnement de Swiss Orienteering), Christian Rosset  
(HESA Zollikofen) et Cédric Amacker (Les Barons Perchés). 

Informations:
www.freizeitwald.ch 
Inscription d’ici au 5 juin auprès de Brigitte Wolf, tél. 027 927 14 33, b.wolf@bluewin.ch
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